
FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« On parle tout le temps d’aimer, est-ce vraiment possible ? » [3] 
 

 Relisons la suite du message du 27 janvier 2007, donné par le Pape Benoît XVI, à l’occasion de la 

XXIIème journée mondiale de la Jeunesse. 
 

 

 « Chers jeunes, je voudrais vous inviter à OSER L’AMOUR, à ne désirer rien de moins pour votre vie 

qu’un amour fort et beau, capable de faire de toute votre existence un joyeux accomplissement du don de vous-

mêmes à Dieu et à vos frères, à l’exemple de Celui qui, par l’amour, est à jamais vainqueur de la haine et de la 

mort (cf. Ap V, 13). 

 L’amour est la seule force capable de changer le cœur de l’homme et l’humanité entière, en 

rendant fructueux les rapports entre hommes et femmes, entre riches et pauvre, entre cultures et 

civilisations. 

 C’est de cela que témoigne la vie des saints, qui, véritables amis de Dieu, sont le canal et le reflet 

de cet amour originaire. Apprenez à mieux les connaître, confiez-vous à leur intercession, cherchez à vivre 

avec eux. 

 Je voudrais simplement citer Mère Teresa, qui, parce qu’elle s’est empressée de répondre au cri du 

Christ ‘J’ai soif’, cri qui l’avait profondément touchée, a commencé à accueillir les mourants dans les rues de 

Calcutta, en Inde. L’unique désir de sa vie est alors devenu d’étancher la soif d’amour de JESUS,  non par des 

mots, mais par des actes concrets, en reconnaissant son Visage défiguré, assoiffé d’amour, dans le visage des 

plus pauvres parmi les plus pauvres. La bienheureuse Mère Teresa a mis en pratique l’enseignement du 

Seigneur : ‘Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ce petits qui sont mes frères, c’est à Moi que vous l’avez 

fait’ (Mt XXV, 40). Et le message de cet humble témoin de l’amour divin s’est répandu dans le monde entier. 
 

 

Chacun de vous, chers amis, est appelé à atteindre ce même degré d’amour, mais seulement en recourant à 

l’indispensable soutien de la Grâce divine. Seule l’aide du Seigneur nous permet en effet d’échapper à la 

résignation devant l’ampleur de la tâche à accomplir et nous donne le courage de réaliser ce qui est humainement 

inconcevable. Le contact avec le Seigneur, par la prière, nous maintient dans l’humilité, nous rappelant que nous 

sommes des serviteurs inutiles (cf. Lc XVII, 10). L’Eucharistie est par-dessus tout la grande école de l’amour. En 

participant régulièrement et avec dévotion à la Messe, en prenant de longs temps d’adoration en présence de 

JESUS Eucharistie,  il est plus facile de comprendre la longueur, la largeur, la hauteur, la profondeur de son 

amour, qui surpasse toute connaissance (cf. Ep III, 17-18). En partageant le pain eucharistique avec nos frères de la 

communauté ecclésiale, nous sommes poussés, comme le fit la Vierge avec Elisabeth, à concrétiser ‘en hâte’ 

l’amour du Christ dans un généreux service envers nos frères. […] 
 

 

 Que Marie, Mère du Christ et de l’Eglise, vous aide à faire résonner partout le cri qui a changé le 

monde ! ‘Dieu est amour’. » 
 

 (Fin) 

 

 


